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Résumé de l'article
Au Mexique, l'invasion américaine de 1846 a provoqué au sein de
l'intelligentsia libérale et conservatrice un nationalisme d'une intensité
particulière. C'est en vue de rallier les masses du pays à leur cause que les
intellectuels mexicains ont construit et propagé des caricatures et des
stéréotypes aussi négatifs que terrifiants, à travers journaux, tracts et placards
politiques. Les envahisseurs anglo-saxons, avertissait-on, cette race
d'usurpateurs viles et perfides, entendaient ravager le Mexique et subjuguer
son peuple. Seul un engagement vigoureux à continuer la guerre pourrait
empêcher ces hérétiques venus du nord de s'abattre sur la nation toute entière,
de violer ses filles et de profaner ses sanctuaires. C'est en contraste avec ces
caricatures que les traits présumés positifs de l'identité mexicaine furent
définis. Aux stéréotypes d'Américains sombres et diaboliques on opposait la
bienveillance et la moralité des habitants du pays. Là où l'image de l'Américain
évoquait la terreur, le maraudage et la dégénérescence de l'infidèle, le portrait
du Mexicain renvoyait à la figure également suggestive du défenseur intègre et
généreux. Alors que les envahisseurs étaient mus par leur cupidité, on
maintenait que les Mexicains résistaient pour l'honneur de leurs familles, de
leur Église et de leur patrie.
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